
gouvernement fédéral verse des fonds pour accueillir les 
immigrants, les aider à s’établir, et venir en aide aux 
programmes et organismes de services sociaux. En effet, 
le YWCA de la région métropolitaine de Toronto a dit: 
*{Des fonds s’imposent) particulièrement pour aider à 
coordonner les activités des instituteurs, des infirmières 
des services sanitaires, des centres de main-d'œuvre et 
de tous les autres groupes qui viennent en aide aux 
immigrants, mais travaillent indépendamment les uns 
des autres et ignorent les services dont leurs clients ont 
besoin et ceux qui sont à la disposition» (0114). Le 
Comité conseille au gouvernement fédéral de réexaminer 
son programme de soutien aux organismes bénévoles et 
de lui donner plus d’ampleur.

166. Le comité identifie trois domaines où les services aux 
immigrants devraient retenir tout spécialement 
l’attention.
—Comme l’a fait observer la Commission scolaire de 
Toronto qui est la Commission scolaire où il y a le 
nombre le plus imposant d’enfants immigrants: 40% de 
tous les immigrants sont des enfants et beaucoup d’entre 
eux ont été éduqués dans des cultures et des langues 
différentes de celles que l’on retrouve au Canada. Il 
existe déjà des programmes de langue à frais partagés 
pour les adultes. Compte tenu des besoins spéciaux d’un 
grand nombre d’enfants immigrants, le Comité soutient 
le principe selon lequel le fédéral doit contribuer à 
partager les coûts supplémentaires qu’entraîne 
l’éducation des enfants immigrants qui ont besoin d’une 
formation spéciale en anglais ou en français, ou d’autres 
programmes de rattrapage, à condition qu’il soit bien 
clair que ces fonds sont affectés aux systèmes scolaires.
—Une attention particulière a été également accordée à 
la condition des immigrantes, et surtout à celle des 
épouses et des mères. Lorsqu’elles ne font pas partie de 
la main-d’œuvre active, elles ont très peu d’occasion 
d’apprendre la langue et d’établir des contacts 
personnels; ce sont là des avantages dont jouissent leurs
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